
L’appréhension des modes de vie et des représentations sociales d’une jeunesse ouvrière 
ou d’une jeunesse actuellement en difficulté est essentielle pour comprendre les stratégies 
de survie et aussi les formes de résistances que les enfants d’ouvriers mobilisent face aux 
institutions. Des insurrections ouvrières aux révoltes urbaines, en passant par l’adhésion 
« massive » au parti communiste ou par la « conversion » à l’islam, les manières de 
contester, de protester ou de choisir les orientations idéologiques d’une partie des 
classes populaires urbaines ont toujours fait l’objet de stigmatisation. Si les formes de 
contestations du temps ouvrier étaient le plus souvent tournées vers l’acteur économique 
qu’est l’usine, depuis les années 1980 c’est désormais l’État et ses institutions qui font 
l’objet de tensions. Ainsi, dans une sorte de généalogie des revendications politiques 
au sein des quartiers populaires, on observe une sorte de bifurcation idéologique 
davantage centrée sur les problématiques ethniques, culturelles, voire religieuses, et les 
protestations sociales subsistent. Ce séminaire a pour ambition de contribuer à éclairer 
la complexité des formes de mobilisations politiques ou infra-politiques étudiées dans 
les quartiers populaires urbains.
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